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1938-1945:

une Suisse occulte et meconnue

Depuis une quinzaine d'annees, que n'a-t-on pas dit sur l'attitude «scandaleuse» de la Suisse et de ses

dirigeants entre 1933 et 1945. Ces critiques acerbes et souvent mensongeres se basent sur des on-dit

emanant souvent de milieux de gauche, qui designent d'un doigt accusateur gouvernants, grands eommis

et fonctionnaires de la Confederation. Quasiment tous, ä l'epoque, etaient issus des trois partis

gouvernementaux, le parti conservateur, le parti radical et le parti des paysans, artisans et bourgeois.
Le parti socialiste etait dans l'opposition et le parti du travail interdit'.

Henry Spira

Entre 1939 et 1945, les autorites

suisses doivent naviguer ä

vue afin de ne pas s'attirer les
foudres des pays belligerants,
qu'il s'agisse des Allies ou des

puissances de l'Axe. II faut faire
du troc, du donnant-donnant,
afin de subvenir aux besoins
vitaux de la population, de

l'industrie, de l'economie et de
l'armee. Ces maquignonnages
quotidiens contribuent sans nul
doute ä la survie de la Confederation

qui se retrouve, ä la fin
des hostilites, avec une
population, une industrie et une
economie intactes, ce qui ne lui vaut
pas que des amis.

D'autres raisons expliquent la
survie de notre pays. malgre son
encerclement par le Reich et
l'ltalie des juin 1940. Si nous
avons livre des armes et des
munitions aux armees du Reich,
nous en avons aussi fourni ä la
France et ä la Grande-Bretagne.
Ce n'est pourtant pas la faute
aux Suisses si ces deux pays.
que l'on estimait capables de
resister victorieusement aux
assauts tudesques, ont subi une in¬

croyable defaite en mai/juin
1940! Cela a failli aboutir ä une
hegemonie millenaire en Europe,

ainsi que Gilles, le chantre
vaudois, le claironne des l'ete
1944, dans son Coup de Soleil
lausannois: «Mille ans dejä;
comme le temps passe !»

On reproche ä la Suisse
d'avoir livre au Reich des

canons et des batteries antiae-
riennes ä tir rapide de calibres
20 et 34 mm. qui equipent les
forces aeriennes et de DCA
allemandes. Ces detracteurs
oublient pieusement que des engins
identiques equipent nos avions
et notre DCA et que, gräce ä des

contrats de licence accordes par
la firme Bührle, egalement les
forces armees britanniques et
americaines. Ainsi toutes les
armees occidentales se canardent

par engins Oerlikon interposes.
Que dire alors des systemes d'arme

modernes (artillerie, avions,
blindes) fournis ä l'armee tcheque

par la France et la Grande-
Bretagne, anterieurement ä

l'annexion par le Reich de l'Etat
tchecoslovaque abandonne par
Paris et Londres? Hitler peut
s'emparer de tout un arsenal
moderne, soigneusement entretenu.

qui va equiper six divisions blindees

de Guderian.

L'industrie helvetique, gräce ä

l'Union postale universelle et au
cordon ombilical qui relie Geneve

ä la zone non-oecupee, continue

d'exporter toutes sortes de

produits ä haute valeur ajoutee,
destines aux forces armees alliees.

II faut egalement rappeler ce

qu'oublient des historiens
toujours prets ä denigrer la «generation

de la Mob»: des civils au
bras long, des citoyens-soldats
suisses sous les drapeaux ont
d'importantes activites oecultes
en faveur des Allies, ä l'insu de
leurs gouvernants qui, sinon,
seraient intervenus par crainte de

reactions cataelysmiques de l'im-
predictible Führer.

Le colonel Masson
et le SR suisse

Ces aides oecultes sont le fait
du Service de renseignement
suisse, dirige par le colonel Roger

Masson. A l'instar d'autres
instructeurs et officiers generaux,

il a frequente l'Ecole de

guerre ä Paris et s'est trouve en

' Ernst Nobs est le premier socialiste ä entrer au Conseil föderal le 1" janvier 1944.

17



Histoire

contact avec des enseignants et
des officiers de l'armee frangaise,

dont le general Giraud et le
general Gamelin, commandant
en chef des forces franco-britan-
niques de septembre 1939 ä la

mi-mai 1940. II entretient des

rapports cordiaux avec de Lattre
de Tassigny, futur commandant
de la lro Armee frangaise.

Le colonel Masson compte de
nombreux amis dans les rangs
de l'armee frangaise, qu'il admire,

sans pour autant meconnaitre
leurs defauts. II est donc fort
probable qu'il a eu connaissanees

des arrangements
militaires mis au point entre le general

Guisan et le commandement
frangais, par l'entremise de
Bernard Barbey et de Samuel
Gonard. «Masson, dira Max Waibel,

ne m'en a jamais parle avant

que je l'avertisse que les
Allemands se sont empares des
archives du Quartier general frangais

qu'ils ont decouvertes, fin
juin 1940, ä La Charite-sur-Loire,

dont un dossier contenant le

projet de Convention militaire
franco-suisse2.»

La Convention d'armistice
franco-allemande de juin 1940

prevoit que la France conserve
une force de 100000 hommes,
equipee seulement d'armes
legeres. Le general de brigade de

Lattre de Tassigny se trouve
alors ä l'Etat-major de l'armee
d'armistice. En novembre 1940,

il se rend ä Berne afin de negocier

le rapatriement des soldats

frangais du 45e corps d'armee
Daille, internes en Suisse enjuin

'">^
J¦ ' lv

A ^v
y^ *

00^^^

Sur une photo conservee aux Archives föderales, on distingue le general de

Lattre, une dame, vraisemblablement de la Croix-Rouge frangaise, et le
colonel Masson, chef du SR suisse, tous trois installes dans un compartiment
de 1" des CFF, le rideau baisse pour cause d'obscurcissement, degustant
une tasse de cafe. Cette photo, legendee d'une maniere aberrante «Bahnfahrt

in den Urlaub», a ete prise le 26 novembre 1940 par le photographe
Tieche'. (Archivesföderales, Berne).

1940. C'est le colonel Masson
qui est Charge des pourparlers
avec de Lattre.

Les discussions de Lattre -
Masson, menees avec l'accord
expres du Reich, aboutissent au
rapatriement en France non
occupee, via Geneve, des 33000
soldats frangais, ce qui est une
aubaine pour les usines de la
zone Sud qui livrent leurs
produits aux Allemands. Ulterieurement,

nombre d'entre eux par-

tiront outre-Rhin, sous le couvert

du Service du travail obligatoire.

Tous les equipements du
45e corps, les chevaux des spa-
his, les armes lourdes et legeres,
les munitions, les vehicules.
blindes ou non, devraient etre
remis au Reich mais sont acquis

par la Confederation. Les Operations

de rapatriement commen-
cent ä fin j anv ier 1941.

On comprend mieux des lors
les motivations qui conduisent

2 Le divisionnaire Max Waibel, ancien subordonne du colonel Masson, dans Allgemeine Schweizerische Militär-
zeitschrift, janvier 1968.
1 Elle se trouve dans une fourre intitulee «Flüchtlinge aus Frankreich Rücktransport und sanitäre Betreuung"

contenant 18 photos numerotees 19608 ä 19625.
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Masson et ses subordonnes du
SR ä accorder une aide importante

aux organes de la Resistance

en France et ä coUaborer avec
des services de renseignement
etrangers qui luttent contre les

troupes allemandes d'occupation,

les collaborateurs et autres
miliciens de l'Etat frangais. Cette

coUaboration va s'etendre ä

1' Intelligence Service britannique,

au SR du Gouvernement
polonais en exil en Grande-Bretagne

et ä des reseaux neerlandais

et beiges. II s'agit d'echan-
ges de bons procedes, mais aussi
de renseignements de tres grande

importance.

Des Neerlandais et
des aviateurs allies
passent par la Suisse

Le SR suisse couvre de
nombreuses activites oecultes,
notamment le transfert, par le territoire

helvetique, d'officiers et de
soldats neerlandais qui rallient
les forces neerlandaises stationnees

en Grande-Bretagne. Une
filiere partant des Pays-Bas
aboutit ä la ferme des Tilleuls,
appartenant ä la famille Mathiot,
sur Le Lomont. C'est par ce
relais que Michel Hollard, chef du

reseau Agir, se rend en Suisse et
remet des rapports precis sur les

rampes de lancement des VI au
SR suisse ainsi qu'au chef du
bureau des passeports du consulat

de Grande-Bretagne ä

Lausanne, en fait le delegue local de

1'Intelligence Service.

Depuis les Pays-Bas, des
militaires hollandais, munis de faux
papiers, mettent moins d'une
semaine pour atteindre la frontiere
de l'Ajoie. Apres s'etre annon¬

ces aux autorites suisses, ils passent

quelques jours ä la prison
de district ä Porrentruy, puis
sont transferes dans un camp ä

Cossonay. Ils s'annoncent ä

l'attache militaire neerlandais ä

Berne, le general de brigade Van
Tricht, puis sont places dans des

pensions sur territoire genevois.
II y a un arrangement entre Van
Tricht puis le capitaine Burnier,
officier de police du commandement

de l'armee. Ces militaires
neerlandais s'annoncent partants
ä l'arrondissement territorial de
Geneve puis, avec la complicite
active du SR suisse, quittent su-
brepticement le territoire helvetique

pour rejoindre la Grande-
Bretagne, via Marseille ou
Barcelone, et Gibraltar. En Espagne,
ils sont pris en charge par les
services consulaires britanniques
de Barcelone, sauf intereeption
par la Guardia civil qui les interne

au camp de Miranda. Ils sont
alors «rachetes» avec paiement
en especes ou en nature (boites
de conserve, cartouches de ciga-
rettes) et amenes ä la residence
de l'ambassadeur de Grande-
Bretagne ä Madrid. Une Rolls ä

plaques diplomatiques les conduit

ä Gibraltar.

Une autre filiere aboutit en
Suisse, qui recupere le personnel
naviguant de la RAF ou de VUS
Air Forces, apres des atterrissa-

ges forces ou lorsque leur avion
a ete abattu par la Wehrmacht
au-dessus des territoires occupes4.

Avec la complicite du
Service territorial et du SR suisses,
ces precieux combattants, sur-
nommes «aviateurs-pietons», sont
achemines vers Toulon et em-
barques dans des sous-marins
britanniques qui croisent dans la
baie d'Endoume.

Le SR suisse travaille avec les
services de renseignement allies,
tous düment representes dans le

pays, ainsi qu'avec divers
reseaux neerlandais, beiges, frangais,

polonais et tcheques. On

peut citer Victor Farrell de

VIntelligence Service, officiellement
vice-consul de Grande-Bretagne
ä Geneve, le brigadier general
Van Tricht de la legation des

Pays-Bas ä Berne, le commandant

Pourchot, attache militaire
adjoint pres l'ambassade de
France ä Berne, en realite agent
du reseau Bruno Kleber de la
Resistance, le comte Pierre de
Leusse, representant du general
de Gaulle en Suisse. Des
novembre 1942, le colonel
Groussard, avec son epouse et

sept membres de la famille,
s'installe ä Geneve. II devient
Georges Gilbert de Neuchätel,
porteur de fausses pieces d'identite

fournies par le SR suisse. II
en va de meme pour son adjoint,
le lieutenant Devigny.

L'etat-major du futur «Groupe
Mobile d'Alsace» prend ses

quartiers au consulat de France ä

Bäle. Cette formation comprendra
des jeunes gens qui ont fui

l'Alsace ou deserte, apres avoir
ete enröles de force dans les

troupes allemandes. Des
camions de l'armee suisse les amenent

au col des Roches depuis
leur camp de Mogeisberg (SG).
Ils portent des uniformes de l'armee

britannique, frappes d'un
ecusson rouge-blanc-bleu sur-
monte du mot «France». Au
camp de Valdahon, ils sont
instruits par des sous-officiers alsa-
ciens de l'armee frangaise de

1939-1940, dont certains ont
combattu dans les Balkans et sur

4 Voir Roger Anthoine: Aviateurs-pietons vers la Suisse. Geneve, Editions Secavia, 1997.
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le front russe dans les rangs de
la Wehrmacht.

Des l'ete de 1940, des
parlementaires de la IIP Republique,
des notables, des savants, des

haut-grades et des responsables
de la Resistance trouvent asile
en Suisse ou se rendent de la
zone Sud dans la zone Nord
occupee en passant par le territoire
helvetique. Ils sont souvent munis

de faux papiers d'identite qui
sortent d'officines ä Berne ou de

l'atelier genevois de Charles Af-
fif, un Israelite ne en Egypte. Le
general de Benouville entre en
Suisse par Geneve. En route
pour Paris, il quitte le territoire
par l'Ajoie et, quelques jours
plus tard, il rentre en zone Sud

par le meme itineraire. II y a

egalement Pierre Mendes-Fran-
ce, de Menthon, Jean Medecin
pere, ancien ministre et maire de
Niee, le professeur Langevin et
bien d'autres.

A partir de decembre 1941, le
SR suisse collabore avec V Office

of Strategie Services americain

(OSS), lui facilitant la täche
gräce ä des filieres etablies sur
la frontiere verte par le
«Detachement du Lac», nom de
couverture du SR de Masson.

L'argent etant le nerf de la

guerre, qu'aurait pu faire la
Resistance dans les pays occupes,
ainsi que les reseaux de
renseignement des Allies, sans ces
millions qui arrivent ä Geneve et
ä Berne, en provenance de la
Grande-Bretagne et des Etats-
Unis, souvent par l'entremise
discrete de banques suisses Par
valises entieres, ces billets de

banque partent en France, ä la
barbe de douaniers ou de
gendarmes suisses qui, comme par
hasard, regardent ailleurs, alors

Signalementsblatt
für die Erstellung von FIBcMlingsausweiseil
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Fiche de Signalement de Xavier de Gaulle.

qu'ils sont de faction le long de
la frontiere, dans le secteur Her-
mance - Chancy - La Dole.

La famille Lecomte,
des refugies hors
du commun

Lorsque le vent tourne en de-
faveur des hordes nazies apres la
reddition du general von Paulus
ä Stalingrad, les troupes alle¬

mandes d'occupation en France
redoublent d'agressivite envers
la population et surtout la Resistance,

dont les membres, de plus
en plus temeraires, aecumulent
Operations de Sabotage et actions
ciblees contre les troupes et les

organes de repression du Reich.
Ces derniers lancent une
campagne d'incarceration de notables

francais, qui doivent servir
de monnaie d'echange. Dans ce

contexte, des evenements incon-
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ISous vous informons que le refugie"

_e Joseph 9.11 »87 ffranga
actuellement ä Ilyon vient de verser ä la 3anque Populaire Suisse;
par 1*intermediaire de la Societe" Banque Suisse ä Nyon,la somme
de h. 16.000.- suisse. Cette somme reprösente le solde,deduction
faite d'une retenue necessaire pour le mois de juillet d'une soa-
me de Fe 17-300,- qu'il a re$u de son frere de londres.-.

llous vous prions puisque Lecomte est naintenant indö-
pendijit au point de vue roateViel de donner les ordres necessai:
ä la Banque Populaire 3uisse pour qu'elle verse tous les mois, 1'
dernier jour ouvrable, la sora;:.e deFd270.-, ce que Lecomte evoli
corane etant le montant necessaire a l'entretien mensuel de sa fi
me et de ses enfants. Cette -sorarae doit Stre vers<3e en son namrai;
Societe" Janque Suisse a Kyon.

Lo isieur Lecomte ne semble pas dispose" ä entreteni;
sa 'oelle-30eur Hadarpe flosamel de meme que les deux enfants.
te .'enuae. Ii nous semble cependant qu'il serait normal que Lecomtj
subvienne ä l'entretien de cette femiae et de sa famille. Si teliej
e.jt votre decisic-n, il aurait besoin alors de £ 2000.- par mois.
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de iTerae qu'une rtSponse a Lecomte au sujet de l'entretien de 3S&X
famille.
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Service do Söcurite

L» Chol <ii

Copie: Of.Pol.ar.ter. 1

Cap.Burnier

Unspfe Adresse lautet;
Nolrp sdrecs^ actuelle:
Feldpost Nr.5397
Ohne weitere Bezc:chnti«-j
"•ans autre ac/fonet/on.

nus dans le grand public survien-
nent aux confins de la Suisse.

Le 17 juin 1940, le general de

Gaulle a gagne la Grande-Bretagne,

d'oü il lance son appel du
18 juin sur les ondes de la BBC.
Son epouse et ses trois enfants le

rejoignent le lendemain par mer.
Plusieurs de ses proches restent
en France, notamment ses deux
freres, Xavier et Jacques, leurs

epouses et leurs enfants. D'au¬

tres membres de la famille sont
pris en otage et deportes au

camp de Ravensbrück par la

Gestapo, entre autres Marie-
Agnes, dite «Cada», Fepouse de

Jacques Vendroux, ainsi que son
frere Pierre et Genevieve de

Gaulle, fille de Xavier.

Xavier de Gaulle, ne en 1887,

ingenieur des mines, a exerce
son metier en Sarre, puis ä

Montceau-les-Mines. En septem¬

bre 1939, il fait partie d'une
commission militaire avec le

grade de capitaine. II ne prend
pas part aux Operations
militaires mais est fait prisonnier par
la Wehrmacht lors de la debäcle.

Envoye d'abord dans un camp
de prisonniers en France, il est
transfere ä Nuremberg. Gravement

malade, il est rapatrie par
les autorites allemandes le 27
fevrier 1941 et hospitalise ä Lyon.
Apres une longue convalescen-

ce, l'Etat frangais le nomme per-
cepteur des contributions ä Dle-
sur-Tet, dans les Pyrenees-
Orientales. II est surveille de

pres par la Gendarmerie nationale.

En janvier 1943, son fils aine,
äge de vingt ans, rallie la
Grande-Bretagne. Des amis faisant
partie de l'administration, aver-
tissent Xavier de Gaulle qu'il
doit quitter la France dans les

plus brefs delais.

A son arrivee sur territoire
suisse, il declare avoir obtenu,
«gräce ä des complaisances, de

la prefecture de la Haute-Savoie
des cartes d'identite regulieres au

nom de Joseph Lecomte, ne le

09.11.1887 ä Laval en Mayenne,
mais domicilie ä Annecy, de

meme que son epouse.» On peut
douter de cette affirmation.
Xavier de Gaulle reside ä Ille-sur-
Tet, ä moins de trente kilometres
ä vol d'oiseau de la frontiere
espagnole. Cette voie apparait
moins semee d'embüches que
l'itineraire Ille-sur-Tet (en territoire

frangais occupe par les

troupes allemandes) - Annecy
(en Haute-Savoie occupee par
l'armee italienne) - Annemasse -

frontiere suisse dans le secteur de

Jussy. Un long voyage ä risque
de cinq cents kilometres! Plus de

quinze «Lecomte» et apparentes
arrivent en 1943, tous via Gy.

Et l'on pense ä une Operation
d'evacuation discrete de Xavier

RMSN* 4 -2004
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de Gaulle, mise sur pied par une
Organisation clandestine frangaise,

d'entente avec des Suisses du
SR en poste ä Geneve, voire du
Ministere public de la Confederation.

Xavier de Gaulle fait
spontanement etat de sa
veritable identite; il est immediatement

interroge par M. Knecht,
inspecteur de la Police federale.
II demande de resider en Suisse

avec son epouse Yvonne (en realite

Armelle Chevallier-Chante-
pie) et son enfant de sept ans.
etant entendu qu'il s'absticndra
de toute activite politique. II
possede des moyens d'existence
en francs frangais, suffisants

pour deux mois, mais il a

l'intention d'obtenir Faide de son
frere Charles par le truchement
du consulat general de Grande-

Bretagne ä Geneve. Durant son
sejour en Suisse, il souhaite

conserver le patronyme de

Lecomte afin de ne pas attirer
l'attention.

Du 19 au 21 avril 1943, ces
trois personnes sont hebergees,
sous surveillance, ä l'hotel
International et Terminus en face de

la gare Cornavin. Elles sont
ensuite transferees ä Nyon, oü
elles prennent domicile ä la pension

Les Glycines, route de

Saint-Cergue 47, tenue par des

demoiselles Capt. Pendant son

sejour ä Nyon, la famille
«Lecomte» depend de l'arrondissement

territorial 1.

Meme durant ces temps troubles,

le Departement politique
federal ne perd pas le nord. Le
Dr. Bonna, chef de la Division
des Affaires etrangeres, s'adresse

le 27 avril 1943, par la valise

diplomatique, au ministre de

Suisse ä Londres, le D' Walter

Thurnheer, Finformant des
circonstances de l'arrivee en Suisse
de Xavier de Gaulle et de sa
famille. Cette missive se termine
par une Suggestion demontrant
le doigte diplomatique du Dr.
Bonna. II demande ä son
ministre de dire discretement au

general de Gaulle que «les autorites

federales pourvoient ä leur
entretien dans des conditions de-
centes II convient d'eviter
de donner ä votre demarche le
caractere d'une demande de
remboursement des frais que
nous avancons. Mais si le general

de Gaulle manifestait l'intention

de pourvoir lui-meme ä

l'entretien des siens, il n'y aurait
pas lieu de le decourager (...).»

En toute fraternite, le general
de Gaulle transfere ä la Societe
de Banque Suisse ä Nyon, par
Fentremise de la Swiss Bank
Corporation ä Londres, la somme

de 1000 livres Sterling, pre-
levee sur sa cassette personnelle,
en faveur de Joseph Lecomte se-
journant ä Nyon1. Joseph
Lecomte conserve 1300 francs
suisses pour couvrir ses

depenses de juillet 1943 et vire le
solde, soit 16000 francs sur un
compte bloque, ouvert ä son
nom au siege central de la

Banque populaire suisse ä Berne,

comme on le fait pour les
biens, en especes ou en objets de
valeur, appartenant ä des refugies

civils accueillis en Suisse.

Chaque mois, 1270 francs sont
verses ä Nyon, en faveur de M.
Lecomte.

Le 12 juin 1943, Marie-Louise
Lecomte alias de Gaulle, nee le
13 fevrier 1933 ä Puttingen en
Sarre, fille de Xavier de Gaulle et
d'Armelle nee Chevallier-Chan-

tepie, domiciliee en dernier lieu ä

Ill-sur-Tet, est interceptee par
deux soldats suisses dans le
secteur de Gy et amenee au poste de

police de Jussy ainsi que ses

compagnes: sa tante, Marie-Madeleine

de Rosamel nee en
1911 et ses deux filles, Chantal
nee en 1938, et Guislaine nee en
1939. Marie-Madeleine de Rosamel

est la sceur de 1'epouse de

Xavier de Gaulle. Avec ses deux
filles, eile est placee ä la pension
La Roseraie, route de Divonne ä

Nyon. Marie-Louise de Gaulle
explique qu'elle ne s'est pas join-
te ä ses parents, arrives en avril
1943, car sa grand-mere, Christine

Chevallier-Chantepie, nee en
1875, lui avait demande de rester
chez eile. Christine Chevallier et
Henri Chevallier, ne en 1901,
arrivent en Suisse le 8 septembre
1943, egalement par Gy!

Le 6 aoüt 1944, Joseph
Lecomte demande a l'officier de

police de l'arrondissement
territorial 1 l'autorisation, pour lui-
meme et son epouse, «d'effectuer

un voyage circulaire du
21 aoüt au 3 septembre, soit le

circuit Bäle - Stein am Rhein -

Zürich et lac - Winterthur -
Lucerne (lac et Righi) - Göschenen

- Brigue - Sierre - Montana et

Crans s/Sierre - Sion - Montreux

- Les Sciernes d'Albeuve
(«pour rendre visite ä mes
enfants»). En septembre 1944,

avec la benediction de la Police
federale des etrangers, il reprend
son identite de Xavier de Gaulle.
Un visa d'entree est appose sur

son passeport diplomatique, ce

qui lui permettra ulterieurement
de rapatrier ses enfants.

5 Au cours officiel de 17.30 francs pour 1 livre Sterling, cela donne 17300 francs suisses de l'epoque. Pour avoir ä

peu pres l'equivalent en francs suisses actuels, il faut multiplier par 10, ce qui donnerait 173000 francs.
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Histoire

Jacques Lecomte, alias de

Gaulle, ne le 9 fevrier 1893, un
autre frere du general de Gaulle,
est paralyse. Accompagne de son

epouse, Jeanne Marie nee le

7 octobre 1896, il arrive en Suisse

le 9 novembre 1943, dans le

secteur de Veyrier - Collonges-
sur-Saleve, oü une ambulance les

attend. Leurs deux enfants, Jean

Lecomte ne en 1925 et Pierre ne

en 1926, se trouvent en Suisse

depuis le 17 juillet, arrives par
Jussy! Cette famille est placee
sous la juridiction du premier-
lieutenant Barbey, officier de
police de l'arrondissement territorial

1, ä l'hotel des Alpes ä Nyon.

Nulle part dans la litterature
traitant de cette periode, on ne
fait reference ä cette smala de

Gaulle et ä ces parents proches
du General, qui ont trouve refuge

en Suisse, alors qu'en
Consultant les listes librement disponibles

des refugies civils ac-
cueillis ä Geneve, on tombe
immanquablement sur des
«Lecomte alias de Gaulle».

On connait les sautes d'hu-
meur et les remarques blessantes
dont le «Grand Charles» etait
coutumier. II decochait des
fleches contre ses allies et des
organisations internationales comme
l'ONU («ce machin»). II n'a
jamais fait de tirades blessantes
contre la Confederation et ses
habitants. Recevant ä diner le

ministre CJ. Burckhardt en
juillet 1945, il souligne «le principe

de charite» de la Confederation

suisse et passe «ä une
courte enumeration des services
rendus par notre pays aux
prisonniers et aux internes civils.
«C'est une contribution
remarquable, dit-il, on ne Foubliera
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Lettre de Xavier de Gaulle.

pas». II reflechit, puis ajouta: milaires ä Celles qui viennent
«Oui, vous avez, en Suisse, de la d'etre evoquees, effectues par
charite et une certaine ponderation des citoyens suisses au benefice
du jugement; c'est precieux !6». des puissances de l'Axe.

Enfin, je mets quiconque au
defi de rapporter des actions si- H.S.

6 Documents diplomatiques suisses, vol. 16, Le ministre de Suisse ä Paris, CJ. Burckhardt, au chefdu Departement

politique föderal, 19 juillet 1945, p60.
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